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ifATABUS D'ATASCR 
FAIS CE QUE DOIS, ADVIENNE QUE POURRA 

NUMERO 35 
TARIF DES ANNONCES. 

, Far Semaine 
Un Pouce.-... .50 
Un quart de Colonne...... ;W>..... 2.M 
Une demi Colonne...... BM 
Une Colonne..... ............. 5.00 

Tarif spécial pourlei annonces au mois 
et à l'année. IforLignes 
Aria—Chaque Insertion.........10 cent* 
••la dé Decèa........ ......... 8  

50 cents. 
cents 

Avis de: 
Demandes d'emploP-demandes de do 

mestiquesou employée—annonces pour 
chambre; ou pension-> annonces pour 
objets perdus ou trouvés, 

Au taux de rar onrcnr par met. 

BUREAU 
r\ 'îis Ho. 125 NICOLLIT AVENUE. 

Minneapolis* Minnesota. 
sj Demeules & Laramee 
V 'iÊÊË >TOPrt«t»lr«« 

A. Da-rignon, Administrateur 
'fefSf-

SEGELBAUM BEOTHBES. 
"'4 *5^ 

7c. EASY BOOK. 
Éi§M£É 

- v. 
Ce livre qui vaut 25a est le plus joli petit oadeau que vous puis

siez faire à un enfant, à part le bas prix de ee livre il faut aussi con
sidérer qu'il est d'une grande utilité, vu qu'il enseigne facilement aux 
enfants à lire c'est pourquoi on le nomme EASY BOOK. 11 est rem
pli de gravures et d'histoires intéressantes, auoun enfant ne devrait 
être saqg ce livre considérant le bas prix auquel il est offert., 

SEGELBAUM «  BROTHERS,  
SHOW" WINDOWS. 

VITRINES D'ETALAGES. 
' Sont les meilleures et les plus riches de la ville. 

Dans l'une d'elles est leur MAGNIFIQUE et COMPLET AS
SORTIMENT DE CORSETS, de MANUFACTURE FRANÇAISE 
et AMERICAINE. _ . _ 

Comprenant tout ce qu'il y a de riche et de désirable en fait de 
corsets, nous avons toutes les .grandeurs depuis les plus petits pour 
PETITES FILLES, jusqu'aux plus grands numéros manufacturés. 

1 SEGELBAUM a L'assortiment'le plus complet en cette qui 
puisse Be rencontrer dans la ville dont le magasin peut être considéré 
oomme les quartiers généraux pour cette ligne. 

Uneautre vitrine-(ANOTHER SHOW WINDOW.) 
contient un assortiment complet de Mouchoirs en SOIE et TOILE 
pour Dame et Messieurs et Foulards en soie pour Messieurs. , • -

L'autre vitrine fait voir l'étalage le plus complet de chapeaux 
garnis et non garnis, et d'autres objets de mode.. 

ENFIN UNE AUTRE VITRINE—contient lés patrons les plus 
nouveaux pour en fait de manteaux et robes pour Dames.—LADIES 
AND MISSES CLOAKS AND DRESSES, comprenant tout ce qu'il 
y a de plus nouveau et de plus beau dans cette ligne dans la ville. , 

N'oubliez pas de venir examiner notre stock immense de mar
chandises pour les Fêtes. .. 

Nous avons le plus bel assortiment qui se soit jamais vu. 

A commencer Lundi I4"0ecembre. 
S: Le vieux pere Santa Claus, 

SE TIENDBA ATJ MAGASIN M H 

*" h/Se-

257 et 259 Nicollet Avenue . 

Delle Rose Saucier et J. Bouclier, ; ' 
ôommis canadien-français. 

_ W. C. LEBER. 
iKiTCfE BIJOUTIER k H0RL0GIER. 

No. 208 Hennepin Avenue, : 

Annonce au publiG qu'il a cons
tamment en mains 

MOUTEE HORLOGES 
- • ET , "• 

BIJOUX 
*•- ?*r - -

Du plus bel assortiment tel que montres en or et en argent, chaînes 
de montre, bracelets, loquets, sets de boutons pour chemise, épinglettes 
pour dames et Messieurs, lunettes, lorgnons, pour tous les goûts, et 
fera toutes les réparations qu'on voudra bien lui confier. -

'N'oubliez point d'aller faire visite, au magasin numéro. 

m 

J p08 Xïeimeioixi .A/venue, 

Minneapolis. - - ; Minn. 

MANUFACTURIERS DE 

: '< j 

Portes  ̂Chassis  ̂Persiennes, 
*  '  -  -  •  , *  "  » f i  _ -  *  *  , et tous autres ouvrages de moulin, ~ 1 

Aux prix les plus bas; 
Manufacture et magasin de depot. 

2e rue eb24e A»enue;lord, P 
MINNSjûlP>03L.ÎS. 

sé t>  u f  

ooooo-

Les Canadiens Français sont priés de patroner cet établisse^ 
meni . • :• "tmMiWS&N&ii- ' 

|||ï T. F. RIVIERE, 
Le seul Pharmacien Canadien 

Français de la ville. gfefcrïÉÏ , WM 

& 

J. P. QILMORE. 
ÔOIN DE LA CENTRAL AVE 

et de la 3e rue. - Ï'Â 
Mfnrieapoli* Mlnn. 

Hamilton Bros. 

New and sed&nd haïid 

4» 

furniture." 

L im, MSMUf Mill» 

SEM CURTIS & Oie 
Nicollet et Neuvieme, Minneapolis/4^^ 

L'ASSORTIMENT LE PLUS COIWRLET BT tï 
PLUS RECHERCHE D'OBJETS DE 

FANTAISIE ET DE JOUETS. 

Qui se soit encore vu au Nord-Ouest. 

S Charles Marchesseault. ;. ^ 
Forferon Machiniste. Nicolet Island 

. Power buildings. ' 

Alphonse Leblanc. 
Flymeutfe Giothing Heuse, 14 Washing 

r ten Are. N. 

T. F. Rivières. 
Pharmacien, coin Central Avenue et 2d 
v me. I. D. 

Raymond Bernard. 
Spicier o Main Street. S. E. 

m , J. A. ragé, 
"Commis" I0Ï. Central Aferiâè. 

OBJETS D'ART. n  '*  W 

Et cuire, bois, cuir et Pluche et nouveautés de tous genres en 
fait de cadeaux pour les Fêtes. 

Venez avec vos enfants. _Que pas un ne manque à l'appel 
Tous recevront un cadeau du vieux Santa Claùs. Santia Claus ne 

vend pas, il donne. ^« 
Réduction extraordinaire cette~ semaine danâlei Manteaux pour 

DAMES et JE UNES FILLES. ' . , 

y 
JENNIE A. DRUOT et j /v imutta pava 
JOHN H. HAMILTON, \ < ~ ~ COMMIS ÇANADIENS. 

- Nicollet et la Neuviem§.: ' - l -

: MEUBLES, 
Bradslreet̂  ̂TÈurberâ & Co. 

r--

1; Rose R Saucier. ^ 
Commii, Begelbaum Bros. Nicole Ave. 

Coin de la 8e rue. 

M. Healy. 
Singer Sewing Machine oflce 

20 South—4 Stret 

Achiles Bourget. 
1 80S Plymouth Avenue Nem '0 
Commis Magasin de Chaussures. 

E Alfred Pmault, 
Docteur en médecine, gradué de l'Uni, 
versité Laval de Québec^ Bureau 121 
Avenue Nicollet, Minneapolis, en face 
du City Hall.<"; * ^ 

.Félix Biais. 
Commis 1301 Washington Avenue N 

Nazaire Pariseauli 
Maçon, Entrepreneur, 616—3e Ave N. E 

Chs. Blanchette. 
Maçon et Tailleur de pierre 

1153—ll Str., 12 Ave. N. 

- - - A. Lacroix 
Cemmis marchandise sèche'. 

213 Nicollet Avenue. 

Pierre Jasmin, 
Mécamicien-fergeren, 1309 2nd Str., N, 

MEUBLES DANS LES DERNIERS GOUTS. 
- Draperies et ornements de boudoirs et d'intérieur de maisons. ; 

Sets de chambre a coucher. 
En Frene--$20y 22, 24, 28, 30, etc. etc., 
" Acajou avec dorure*$22,2$, 2p«30,34j &C.&C. 
" Noyer—$30, 36, 38y &c, &c. ' T 

Autre fournitures et meubles dans les mêmes proportions. _ -

Bradstreèt ïhurber & Co. 
512, 515 et 517 NicoUet Ave. 

GILBERT I. LEVEILLE. 
Inauranoe 
Real Estate 
XjOslzis and 
]Minln.g stooJs. _ 
Brokers. 

i oUn® v\n^ 
y>\*x „nPe 

»°C
cVatV>n 

OFFICE. . 
ROOM 88, 3 FLOOR. 

X'eziziepizi Blook. 
MINNEAPOLIS, - MINN. 

GILBERT L LEVEILLE. 

Minnesota 
A la Botte Bougé ! ; 

BROSNAN BRO'S. 
fa 

MARCHAND DE CHAUSSURES  ̂  ̂
No. 110 HENNEPIN AVENUE. 

r .  *4#s 4 i f  y +. - . 

• Les Canadiens Français connaissent tous le magasin populaire de 
LA BOTTE UQUGE, Brosnan Bro's, qui s'est, par l'importance et la 
variété de son stock, autant que par la modicité de ses prix, conquis 
une vaste clientèle: il possède aussi compleÇ aussi varié que possible 
de chaussures en tout genre,, très-élégantes et fabriquées avec le plus 
grand soin, pour Dames, Enfants et Homines. Nul autre magasm^à 
Minneapolis ne vend à aussi bon marché. „ , 

ttÔ^Une visite à ce magasin vautrent pour cent 
-  ̂ a 

No. 110 Hennepm Avenuef Minneapolis. 
Directory ( Almanach d'adresses ) 

DE NOS COMPATRIOTES ENGA
GES DANS LES- AFFAIRES  ̂

a Minneapolis. .. fell 

Achille F. Carrier, k$y/ 
Avocat" canadien-français de la société 
Foster & Carrier, Booms 32 &^83 Bos

ton Blk. Mmneap»hs. 

w< 
f" 

G. E. Matile. 
avoeat M Washington Avenue Seuth. 

J. B. Bottineau. 
Cfeeai PtM* Opsn Bleek Mtaaeapelfc. 

- m 

T. L. Laliberté. 
Médecin et Chirunrien, Corner Central 

Ave et 2e rue. TélépHone 162—2 

.... J. B. LeRoy. 
Médecin Chirurgien No 400 Cedar Ave. 

en face de la Banque Scandinave. 

M. J. B. (Le) Roy. 
Violoniste No. 400 coin de la 4e rue et 

Cedar Avenue'. 

Caron Bros. 
Epiciers, 788, Adams Street, K. S. 

Théophile Davia. 
Mita» ÎH Ifieelit Avomo. 

. - " 

Joseph Fortin, 
Employé à la Hennepin Co. Savings Bank, 

Cor Washington & Hennepin Ave. 

Joseph Faubert. 
New-York, Barber Shop. Cer Nicollet 

^ Ave. and second Street Nord. 

Peter Houle.. 
Maison de pension & voiture de louage 

69 Main St. S. E. 

L. A. Hénault 
Sellier 208 First Street NeitK. 

F. Beaudoin. i-'l 
Sellier 304 Nicelet Ave. 

Joseph Marcoux. 
Commis Shoe Store 209 Nicolet Ave 

> Marcel Gtiimond. 
Constable 1314 4 Street Nord 

- Geo. Frenel 
Constable 622—6 Street Nord. 

X. Larose. 
Entrepreneur 622—6e rue N. E. 

Olivier Boisclair. 
Constable 47—lO Ave. N. E. 

LA PAUVRE ORPHELINE 
—PAS— 

M. F. FESTAS. 

Un vieux jardinier et sa femme, 
assis devant la cheminée, causaient, 
un soir d'hiver, et semblaient mê
me se disputer. Jacques Ferrand 
parlait haut, d'un ton de colère; 
Madeleine, tout en tricotant un 
petit bas de laine, pleurait et ré
pliquait aux paroles de son mari, 
en y mettant, elle aussi, un peu 
de vicacité. , -, ~ s ' ' 

—Oui, disait l'homme, c'est bien 
triste à mon fige d'élever encore 
un enfant Je croyais pouvoir me 
reposer ou du moins ne travailler 
qu'à mon aise, et voilà qu'il me 
faut, de nouveau, plus fort que ja
mais reprendre la bôche et le râ
teau, pour nOQrir...quoi? ? ' 

—L'enfent de notre fille, répon
dit Madeleine. -

—Un $lle rebelle, désobéissante, 
qui a trompé notre affection, mé
prisé nos avis, pour se marier avec 
un méchant homme, contre notre 
gré! Ah ! Madeleine, tu avais vou
lu faire de ta fille une demoisellà, 
elle est devenue une malheureuse 
qui nous a désobéi, nous laissant 
un $nf ant, uile petite mendiante à 
élever ! 

—Oh I Jaoques! peux-tu dire 
d'aussi cruèlles paroles. Cette 
pauvre petite créature est de ton 
sang et du mien cependant I 

—Non, elle n'est pas de mon 
sang, mais de celui du misérable 
qui nous a enlevé le cœur de notre 
fille. Ecoute bien, Madeleine, cç 
que je vais te dire, et. fais-en ton 
profit. Tu as voulu prendre avec 
nous l'enfant de notre fille ingrate, 
qui a méconnu nos droits de père 
et de mère, tu t'en repentiras ! Tu 
veux l'élever? Moi, je l'abandonne^ 
nu^àji^arité publiqufl^par je !• 

sens, jamais, non jamais, je ne 
pourrai aimer cette petite comme 
j'aime les enfants de Bernard notre 
fils, ce bon sujet qui ne nous a ja
mais donné un souci, ni une peine. 
Je dois môme te l'avouer, la vue 
de cette créature, me fera toujours 
du mal, car elle me rappellera, 
saas cesse, les douleurs causées 
par sa mère. Arrange-toi pour 
que je la voie le moins possible; je 
vais à mon ouvrage le matin, elle 

le soir, dès qu'elle rentrera de l é-
cole, fais-la manger et mets-la au 
lit, pour que je l'ai pas sans cesse 
autour de moi •* 

—Oh ! Jacques 1 toi si bon père, 
si bon mari, pourquoi ôtre si dur 
pour cette orpheline, ta petite-fille 
cependant, comme les autres en
fants de ton fils? 

—Femme je veux ~ que cela soit 
ainsi; tu dois te soumettre à ma 
volonté. Maip souviens-toi que 
cette créature dont tu vas prendre 
soin' à laquelle tu donneras ta pei
ne, et moi la sueur de mon corps, 
comme sa mère, ne sera jamais 
qu'une ingrate, une propre à rien. 

Là-dessus Jacques se leva et alla 
à son lit pour se coucher. 

Madeleine éteignit le feu, ran
gea la maison, ferma les vplets, 
ainsi que la porte de la chambre, 
vaste pièce d'une des dernières 
maisons de la barrière d'Italie. 

Cette grande et unique pièce 
avait deux alrôves, séparées par là 
porte d'entrée, et dans chacune 
desquelles était un lit avec des ri
deaux et une courte-pointe en ser
ge verte. , - - ' -, 

L'un de ces lits servait à Jac
ques, et à sa femme. Dans l'au
tre; couchait une petite fille dé 
luit ans» celle-là jnôme qui causait 
un moment auparavant, la discus
sion des deux époux. - ? - , 

De ses yeux bleus tout grands 
ouverts, de ses petites oreilles tout 
attentives, la petite créature regar
dait, et écoutait 

Sa grand'mére, avant d'éteindre 
sa lumière, s'approcha de son lit, 
et se pencha vers ce petit visage 
sur lequel coulaient quelques lar
mes. " ~ 

La petite Jeannette passa ses 
}ras autour du cou de Madeleine, 
et lui dit tout bas: ' ~ 

-Tu m'aimeras, toi, grand'mé
re ? - " 

—Oui, ma Jeannette, mais dors, 
v Jeannette contente du bon bai

ser qu'elle venait de recevoir se 
remit sur l'oreiller; son bon ange 
ferma ses paupières et l'endormit. 

Madeleine alla se coucher près 
de Jacques. Le lendemain le vieux 
jardinier se leva à cinq heures; 
Madeleine était déjà sur pied pour 
préparer la soupe de son mari, qui 
partit pour son travail vers,six heu
res. , 

A sept heures, Madeleine éveil
la la petite Jeannette, la leva et la 
porta prés du feu pour l'habiller; 
tout en peignant ses cheveux 
blonds, elle lui dit: 
. —Tu as entëndUi hier, ce que 
disait le grand'père, ma fillette, tft-
che d'être bien obéissante, pour ne 
pas le faire mettre en colère, . * 

—Ah I oui, grand'mére, je Serai 
bien sage, comme quand ma petite 
mère me disait: "Tu es gentille." 

—Je vais t'emmener à l'école, 
tu y seras bien appliquée à tes de
voirs, qu'on donne de bonnes notes 
sur ton compte. 
; ; '—Oui, grand'mére, 

•—Et puis, quand tu rentreras, 
le soir, je te ferai souper; tu te 
coucheras ensuite, et tu te tiendras 
tranquille dans ton lit, pour qtie le 
prand-père ne t'entende pas 1 

--Oui, grand'mére ; mais si je 
suis bien^age, bien gentille, grand.-
père m'aimera-t-il un jour 

—Hélas! je ne sais pas. 
Oh! je prierai bien fort l'E-

fant-JésuB de donner au grand-
père un cœur de papa pour moi, 
afin que je ne ,spiB pas une petite 
propre à rien.: 

Madeleine à ces paroles, trop 
bien retenue par la petite fille, se 
mit. à pleurer; Jeannette voyant 

pleurer sa* bonne vieille mère 
pleura aussi v-:-

Cette toilette sa'cheva, malgré 
tant de larmes: la fillette mangea 
du lait, et s^ grand-mère la 
conduisit à l'école, chez les bonnes 
sœurs de St Yincent-de-Paule. f 

Lorsqu'elle rentra après sa clas
se, Madelleine la fit souper, puis, 
un peu avant sept neurs, la mit au 
lit,quoiqu'elle n'eût aucune envie 
de donnir,hélasl 

teqvMr xentxa, pèn après, serra 
sa bronette et ses outils dans un 
grand bûcher, au dessous de la 
chambre servant toute ê la fois de 
cave, de grenier et de poulailler, 
pour cinq ou six poules. H monta 
ensuite l'escalier qui conduisait à 
la • maison. > • --

Quand Jeannette entendit des 
gros sabots sur les marches, elle 
fourra sa petite tète sous les cou-
veatures, n'osât plus ni respirer ni 
remuer. — 

J^pques s'approcha du feu, et sa 
femme poussa une table prés de 
lui et servit son souper. Le vieux 
jardinier, tout en mangant, parla 
avec Mdeleine de son travril, pen
dant la journée, de choses et d'au
tres, mais de jeannette, pas le plus 
petit mot. 

Elle,dans sont lit, rprès un mo
ment de frayeur, hassarda un coup 
d œil, et comme le grand-père lui 
tournait le dos, elle découvrit tout 

fait sa tète, pour regarder et 
écouter. Elle ne s'endormit qu'au 
moment où son grand-pére alla se 
coucher, et madeleine vint l'em
brasser, avant de se mettre au lit 
elle-même. 

lie semedi de la semaine où la 
petit fille était venue habiter chez 
ses grands parents, sa grand-mère 
l'avait couchée, comme a l'ordin
aire, lorsque Jasques rentra sui
vant son habitude.. Apres le sou
per il alluma sa pipe, tandis que 
Madeleine tricotait, assise près de 

La bonne femme paraisait toute 
triste. , ;•••;. 

—Tiens, dit Jacqûe, j'oubliais 
que j'avais un bien beau bouquet 
pour toi, en bas, dans ma brouette. 
Le patron ma l'a donné ce soir. 
Nous avons changé des plants ra
res d'une serre dans l'autre; toute 
ce travail ne se fait pas sans casser 
quelques fleurs. Le patron. m'a 
di} de les prendre pour t'en faire 
un cadeau. Je descends les cher
cher, 1 ̂  ' 
Dana ce bouquet, il y avait laurier 
thym, quelques roses bengales, de 
[a giroflée jaune, une branche d'or
anger, et taut un entourage de ja-
cintes blanches et simples. 

Madeleine prépara un grand 
vase à fleuers avec de l'eau, dans 
lequel Jasque mit ce bouquet 

La douce odeur de ces fleurs se 
répandit dans toute la chambre. 
Jeannette, dé son lit, savourait à 
pleines narines tous ces bons par
fums qui semblaient rafraîchir 
air. -
La figure austère de Jasques 

r'adoucit On aurait dit que tou
tes ces bonnes senteurs allaient 
jusqu'à son cœur. Mille idées joy
euses gênaient dans sa tête, car il 
samblait sourire. 

Madeleine émue et attendrie, 
aussi, par cet bonne odenr du bou
quet, avait ses yeux remplis de 
armes, et de temps en temps, elle 

se détournait pour les essuyer. 
—Eh bien qu est-oe dono que tu 

as qui te fait pleurer, ma bonne 
Madeleine, dit Jasques, qui s'apar-
çut enfin de ces larmes furtives; 
est-ce que les fleurs au lieu de te 
réjouir t'attristent ? 

Oh I elles ne me portent pas à la 
tête, mais au cœur. >v > , 

—Dis, dono ce que tu as; ça; me 
mal de te voir pleurer. ,y ~ ^ 

—Eh! bien situ veux que je te 
le dise, mon bon Jasque je pleure 
sur le triste sort de cette pauvre 
petite Jeannette! Que veux tu que 
j'en fasse, demain, toute la journée 
puisque tu ne veux pas la voir 
dans la maison! U fait si froid! 
Je ne puis envoyer cette pauvrette 

tfj.c'C' n' ^ 

(lia suite sar la quatrième page.; 

. - ' "ï 


